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mais il changea de langage à mesure que ses forées augmentè-

r(;nt, cl le Coran, respirant la haine de toute autre croyance,

voue les infidèles à l'extermination. A ce titre, il devait ôtre

plus écoulé par un peuple guerrier et sanguinaire
;
quiconque

adorait plusieurs dieux ou n'en reconnaissait aucun fut donc

pour les Arabes un ennemi à faire disparaître de la surface de

la terre.

Mais, comme le désespoir aurait amené une résistance in-

domptable, les successeurs du prophète se déterminèrent à la

tolérance pour les pays situés au dehors de la péninsule. Il fut

donc permis aux Indiens de conserver leurs pagodes; les chré-

licns et les juifs purent choisir entre l'Islam et un tribut. Con-

quéraient-ils un pays, le moine était délié de ses vœux, le cou-

pable et le déserteur mis eu liberté, le prisonnier de guerre

racheté, et l(>s vaincus admis aux droits des vainqueurs, à la

condition de se faire nmsulmans. l,es enfants sont élevés dans

la foi nouvelle, et les femmes des croyants obligées de l'em-

brasser ; or une profession de foi et la circoncision coûtaient

si peu qu'il ne faut pas s'étonner si la religion du prophète

acquérait tant de prosélytes, quand elle n'exigeait d'eux ni

instructions préparatoires, ni épreuves, ni efforts de vertu, ni

abdication de la raison.

Quant à ceux qui ne reniaient pas leurs croyances, ils res-

taient exposés aux fureurs du peuple et des soldats, aux persé-

cutions de leurs frères apostats ; ou bien ils avaient à souffrir

de l'arrogance des califes, qui, selon leur caprice, employaient

comme agents de confiance des chrétiens et des juifs, ou les

traitaient en ennemis.

Il fut ensuite enjoint aux chrétiens de se distinguer des au-

tres sujets poi' un lurban d'une couleur différente, fivcc dé-

ii'iise de monter dos chevaux et des mulets; ils durent aller

assis sur des ânes, à la manière des femmes;. la grandeur de

leurs éditices privés et publies fut déterminée
J
on les obligea

décéder la droite dans les rues et aux bains,"Tte ne donner

aucune publicité à leur culte, et ils étaient punis de mort s'ils

mettaient le pied dans une mosquée ou tentaient de convertir

un musulman. Hien des siècles se sont écoulés, les victoires et

le connnerce ont môle les nations, le zèle des musulmans s'est

attiédi, et la civilisation a pénétré parmi eux; néanmoins, dans

U'ur ville la pins éclairée, vous entendez encore l'insulte dv

chien dr chrêlicn vous poursuivre à chaque pas, et votre vie

est niena<.'ée si vous osez entrer dans Damas : qu'on juge par
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